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—Monsieur,dit M.le baran de:Vigueux,| Unpetitcicslégerluirépondit mebl:"*”POESIE CANADIENNE. ma.| vous quelle l’avait- donné.?tu’ ddisSire.  :    

 

Pa = vous, avezden sociétés que je.connmis pas.| — JUG Ngparaiude pas étonnée,’ ma. | ve

ASon ExceLiENck LE Tres MoNokanzS |Qu’est-ca qu'une Mmu Girard;chez laquel-| demo elle; | vous lnisséz ‘Notre’.mad bien tourmenté ? ,Ç oD sl

‘ChinLes PoULETT THOMSON Gouvéfnéur-""lte-vous-êter assidu? —  - — —- [dans les, miennes ; vous vous y siteridiez : —Môl,'pas'le moins du monde: ve
"Général ‘de l’Atnérique Britannique du —Moh-père ! mon pères: «1. } «A donck , CRE EE i —Si tu évaisvn-rival 2705191

à

+4 AN

. ja Nord. : . ——Il y àlà une jeune personne pleine de| —Bas précisément, Mo plour,’ répon-| —C estimpossible, SRA
gee » (talent, de'grâcebt de beauté!' "+ dit und voixdouce ; mais de déux'éhoses| "—Eh ! bien, je veux agir ‘ frabtbelsorit

tma voix d'Apollon —Oui, mon père. , La qe Pune, ouMonsieur votre fils devait rece- avec foi, j'aime ta maîtresse. PER Ps
Oui-!!j’ai repris ma lyre e ma haon| Vous loi faitSslacour. © MT voir, ma lettre, et alors je Jui aurais répés . i=-d’espère bien que vous l’aimerds"un

J'our sauver ma patrie, et pour chan 6 | —Oui, monpète. ‘<< té lee sages leçonsquej'ai reçuèsde’ vous] jour, Treg
Mon cœur a palpité d'espoir et d’allégreste

Et ma usea juréd’honorer tusagésse,
Un eîtoyen chéri souffrait dans un donjeon,

—Mais ignor#z£vous. monsieur;} que| la nuit pnnsée, où cette lettre ‘devaittome. —C’eat déja fait; te dis-je, ‘je Paimie;ot,

Mile ClémenceéGirard n'est pas dee cosiber dans vos maine, et dans ce cas j'at- admire mon malheur,ajouta: l’hypocrité"basyo.

CEE
. . 0 . qv Sot aghitteewtTe tIa ques :9 . * en tad 4* à }ho ; oo |jeunen personnes qu'il soit permis de com-|tendifevotre visite ; celle”d'hiër ne"in'én ron,j’en suis aimé,© ;

Lenguisaunt¢victime, Atenio . promettre ? . "| faisait:pas vedobter une nouvelle. —Cela va sans-dire ;. elloaimiora beau=> ton verlue! ’ » ;

, . ini —Non, mon père ; mais... . : - A css paroles M. de Vigueux ne sejcoupson beau-père, vlle mé l'a toujou:

y out enfin confondy | bolat : —Vous aurétle bonté, monsieur, de-ne|contint plus, -il y vitsn avey, ne déclara.

|

promis. Hoi ae toujours
Qu'on adorg en ces Jours toas ractieté plus retourner ‘chez ces*dames:.::Je vous tion ; il luisembla même qu’elles conte-|. —Muis comprends done ce queje ‘dis ;
Triomphe {.. notre py S$ les chante d’un ‘poste on prie, et vous savez ce'que sigaifio cette

|

naientaussi un congé donnéà son fils |elle me préfère à toi, et si jo le voulnis6émour de tout un peuplo € ron ime est faité ! +» prière. . . “+t «|Alors'plus de remords, Alfred n'était pas|rieusemont, tunurais une belle-mèredansTeseront chere à toi comme alais ni Por TF —=Vous étes bien sévèrepourmois/mon[aimé;vil ne l’avait jamais été, et il.ne:le|un mois, et cette “belle.mère sergit’ Mile

x rouilleden peurs cœurs our Mauvele trésor, [Père. PR y Co suppluntait pas, il s’emparait tout naturel-| Clémence ; mventende'tu'maintenant-?

Etquand de nobles pleurs Ni couvrentlinfortune;| M:‘de Vigueux on’ imposa facilement à|lemént-d'une place inoccupée. ‘Udhom-| M.Alfred fit une pirouette, f'edonnéua
; :|son fils, etil ‘espérait, en”‘l’éloignant: cou-| méde-trente-buit ans, veuf depuis long.|refiain do Voudeville et quittu'le cabinet-de
aePreerdohspa"ares [per‘court à unelaiton qu’il ereyait: fucile|temps,Yiche, et qui a unfils,ne pense pas| son père en-tiant aux éclats, i TLL
Et trouver des bons cœurs sous :tes riches lambris, [d® rompre, lorsque Jeun, le domestique d'abord'au. marioge, ila de toutes autres —Ah tule veux, dit le père ite voild
Alors te mien n’émeut…… et cet être.sublime, d'Alfred, seprésenta devantlui. : |iéées.;-st.ai cethomme so -trouve pourla prévenu;jejoue franc jeu i Ace soir:
L‘image de ce Dieu devant qui, je n’ahlme, —Monsieur, lui dit-il, voun êtes le imat:| secçondé-fois,durant le nuit, seul avec une| M.de Vigueux, qui ayait: passé- deux

; d’ tre} vous pouvez me'renvoyer quand | jeute.fille, à des rendez-vous où elle a pa-

Pme,veremoconufcnoundJon "| yous plairi ; #“bat donc _nécessaire quoje|ru v#nÿ d'elle-même, s’il connelt à peine
Mioissonnel'olivier ot la palme adorée? vous ‘serve avet une fidélité que je n'ai pas| le nodecette imprudente, s’il ignore eu
Que décerne toujours une heureuse contrée pour M. votre file. , Voici une lettre,…, . position dans le monde, il y pensé encore
À l'être bienfaisant qui dresse ses autols ~~, -- M+de Vigueux pritIn missivaut Insus-[tméins.-<M. de Vigueux songen d’abord
‘Dans les cœurs reconquis des généreux mortels. ; criptioh, ataprès avoir hésité quelquesins- -walbbur de Mlle. Glémence, qui pros
$1 est si doux, vois-tu, d’ûtre nomméle père 0 tans, d'tonvrit: [OT nt avait.une mere facile et et né-

nuits assex futiguentes, së eoucha' etis'ent
dormit, en révant, comme ‘Joconde,'à sée
succès prochaine. : À onteheures il était:à
choval,à minuit il arrivait dans la: potite-esli
le de verdure; cette fois il-n'y trouva per-
sonne’; Wloané, -il cherche, il s’orieute, il
appelle à demi-voix ;.teut-h-coup: dès hors

  

| Hi: ue = Ma : disait: : ’a-| ANgenté; puin il-ne demanda s’il ne devait Mes vigoureux se saisiesarit de-lui,: d’om-D'un peuple dont te ciel te fit naîtré le frère," “ Mon ami, disait cette épitré, vous n’a ; ahigente ; puis it ) Dye ; rp es
De se savoir béni d’un monde tout entier, ’ “ vezpaspu venir hier,je vaisqueljobatu-} PSS pro terde. sk bonnefortune. n était Parentde chacun de uosbras-t crient - au .

..J)e.00coindre lefront.d’un.immortellaurier fui. 5 bleu vairôté:;- jervous“tt ey]iden À LR oire<ex i LeANPamdeerwnPol, qui naquis sensible’aux charmes déla gloire, {| Roi... & minuit, mon ami, meun jeune homme ?. “Il calcula: ensuite à ‘ti c’ost:toi, coquie,. nous le guoteQpi poux après ta course assurer ta mémoire, Co ,. “Cremence.” | a il avait A fuire à une Joune fille Spirit. fous: epuis huit jours, nousts i tenonsen:
T’éterniser enfin par d’éclatans bienfaite, . —Gemprend-on cela ? se dit M.deVis|°"© “ane doute, mais ignorante et naïve, Me sr it
‘Fois rdgner sur nous (ous lebouheurct In paix: jubus2h+elle l’attend.…J'irai. ser “let que loin d'être hadi, il lui convenait - —Taisez-vousdonc; :melheureux lviotr
Laisse épancher ton cœur avec foi dans nos âmes ;
D'hypocrites amis scrutes les noires trames ;
Sous un masque trompeur des vampires hideux
Pour mieux nous immoler, déguisés à tes yeux,
Cherchen:à t’étouffer par Vefcintes caressts-;
«Ms lécheront tes pas pour gâgnertes largeïsés,
“Et quand une autre idole aura tant leur encens,

d’être un peu timide-et très passionné ; il [disait M. de Vigueux, jeme suis point’ua
de’ Vigueux, aprèsavoir soigneusement nejeta donc dans des déclarations sans) voleur ; tenez, ‘tenez, voiti del'or, prones
{6a erité~Yonfle monta à cheval, suns| fidans des sermens d'amour, des pro= [ma bourse.olaJélaq h . testationn: Ce ' ja -—-Le gueux ! disaitle-jardinier deMuse

Girard (car c'était lui qui-a’était fait aider *
amener cette fois son domestique, et prit| ‘ ; ames ;
encore le chemin de Sceaux ; il arriva -—Mnie, Morisiear, lui divaitla, jeûne d'un compire pour. celte- éxpédition);sls.

gueux il nous offre Vargent qu'il vidiit. de
Quelques minutes avant minuit, trouva la| fl; toujours avec une voix douce'et imé-

voler chez un voisin...Qu'ils seront d‘un satrape esclaves courtisans, Cependant uns fondire dela , à
-Ms Bétriront alors les plus saintes journées, A ] o 4 "
Maudiront comme Tyr tes dernières années * toute surprise, il s’achemina vers la petite d’avair de I'amour pour moi, vous "waver alee ® ouvrit olune dame, parut diva
Mais quand d‘un peuple entier le cri Simultané salle de verdure. Sans a’être rendu comp. jamais vu mon ‘visége'?” eu Î " vo
S'élévera pour toi, quand un front couronné te de ves desseins, ni même de lobacurité :Vous ignorez donc, répondit M. de hetadini Girard madame "Girard?- Cüurbera de respect autant que de conflance, qui devait régner dans co rendézvous, M. Vigueux, combien les yeux dé l'amour ori 8 jar inier{(je o tens} fo le: tions le
Alurs tu ini diras : que vainqueur par clémence; - lje bérbn avait soignéaa toilette’; ‘sesbottes|s0Nt perçans ? Vous croyez que Vobscu-|¥%ae LC 4. veTupartis adoré we généreux jo de tes rogrôs,

|

téient vernies ; son pantalon de cheval, |fité vous dérobe à mes regards? Vous). JamisM. dp’ Vigueux' ne«était trouy
oiusant tous les cœurs combles de tes regrête, dune peau douce et parfumée, sortait des| VOUS trompez, mademoiselle,je vous vois, [dans un pareil em rast il'pritgon’ parti ot“Qué shonoreut les Lois comme leur Souveraine y[mains de Pouvrier, son habit neuf serrait|volre front blanc et’ vos beaux chevenx |se Inissa conduire devant lejugequi devait= qu'ils out trop frangais pour ignorer feurqe ya taille encore élégante, comme si cos|Hoire, je vois Povale de votre visage et décider de son sort. Les deux paysansle

ol, révôle son cau les von due nouedou ton» ldétailéfashionables eussent dû être remar-|l'are gracieux de votrebouche.|conduisirent avecprécantion’et l'amendrent
purases Nmevo)le ry les prisons. qués. Le ad : À ces mots, Mile Clémeénce s’envelop-| dads up vestibule, on ifs ‘mirent an del] €.
Jusqu'à ceque par toitriompha l'innocence, |, —1 ent donc écrit, we dinnit=il, que los|P8 soigneusement dans son chale ; M.de ration «* Is ne le garolicraiont pas, I op

"Le lendemain, à onzeheures du soir M.

| porte ouverte commela nuit précédente, fit|N°UP peu tremblante d'émotion, je con-
‘| entier son alezan qu'il attacha’ à un arbre, |Ÿ°*° que monsieur votre file m'aime sil meet après avoir referiné la porte, erninte de|CONNAÎL ; muis Vous, êtes-vous “bien sûr

. ; jeunes filles mentiront toujours aux grande Vigueux disnit à peu près vrei : Is nuit} la porte du salon ‘e'oévrit,étMme ‘Gir
bandCredE parens ; on a beau les flatter,les amadouer,| était si pareille À celle qui l’avait précé. paçut une bougie àJa main ; d'un. € rs
‘Que des mille orphelinssont . pleurer leur pères, *|ce qu’elles nous disent, à nous, n’est ja-|dée,elle était si transparente, qu’on pou-|d'œil ele compritou parut comprendre :
Ét qu'ils supplient son cœur d‘exaucer leurs prières, Mais ce qu'elles,pensent.Cependantajou-| vait facilement juger de la beauté d’une son jardinier s'étaitmépris et qu'élled'a
‘Qu'onimmola DOQUETTE à peine à scs vingtans,|(#it-il, en assurant son pasdans l'avenue, femme, pour peu qu'arren fûtaussi près

|

vait point devant elle un malfaileur :Qué mille rs je ne suis pas un vieillaëd, je n’af pas qua-|Gue l’était le baron $ mais celui-ci eut beau’ Ne rstenez pasdavantage neemilo commelul périrentee = rante ans.Quend je param duns un enlon redoubler de protestations d'amour, la jeu-i|dit-elle ; mie ne quitteza p nece
"Montréal, ce 23 Mai, 1840. berne. je produis encore un’ certain effet.Hier.|NE personne sut adroitement éviter tous les vestibule... Monsgiour, ‘voulez-vous "'BisaOP di elle m’écoutait avec tant de soin*“meré. |piéges qu'onlui tendit ; et comme M. de|me suivre au salon. PTT "FF

: "+ te (pondait avec une si grande émotion..…et'au

|

Vigaeux était incapable d’abuser de sa po-|.. LITTERRATUE. rortir de ceite entreviode ce rendez-vous,| «tion ot de ei des bomes des conve.Ee AL NTogvo  |CAFc'en était un, el Pyai616 bien traité,nances,

il

en fut pour ses sermens et pourLES RENDEZ-VOUS. lanlieu de songer à a elle écrit à mun!tes brûlantes expressions. LeJour allait

 

M. de Vigneux, appex embairsetdies -
personne, otra dans ynpièce sjadblée ;‘
avec la plus-grande élégence, ei se trouva

No ral on face d'une fe det x:CONTINUATION DU No. 6. fils! venir, il fallot se quitter ;. mais auparavantenviron, mais dontrevegahe—Jean,Jui dit-il, Pas-tu bien vüe, cette|. M..de Vigueux s’avouait une chose : jl| M- de Vigueux demanda. un-.rendez-vous| quable par son nit dejeunesse, n’en Gépi-- deimoiselle Clémence ? ' [aimait Mille Clémence; c'était fort mal’; pour le londemais. °° ‘ [sait guère que viogtsix. . Si M.de“Vi—Oui monsieur,nous avons été plusieurs UN père aller ainsi sur les brisées de son| —Oui mon père. je [Gueux était mis avecrecherche. MmeGi.“fois invités à diner à Scenux: . fils! Mais c'était vrais Qu’allaiteildonc| —Volontiers, dit la jeune personne en|rard de son côté, avaitunetoilstte simple,
“ —Est-elle vraiment jotie ? faire? Comment aborderaitsil cette jeune! se retirant et elle s’élanca hors de'ln-p-tite mais qui accuegit un goût si sûr. et un soinSoin—Oui, monsieur, vraiment. .. [filleque pour la seconde fois il allait sur-{ salle de verdureet disparut comme'Gala, oi scrupuleux qu’il était naturelde’‘passer
C'est singulier, dit-il en lui même,|prendre? Serait-il un père irrité ou un|tée parmi lés arbres, sans cependant dési-

|

qu'elle avait seçudu monde dahs leaoi-‘cette fémme metéouble, elle m'agite:"et'je[amant jaloux? Avant qu’il eût décidé|rer de se faire suivre. id - fée. aE
n'ai pas vu'son visage. “'Iavec lui méme cette question, il éfait dans} —Men cher ami, dit lo lendemain.M. —C'est la voixdeClfrmonge, pé y4Monsieur, fit observer Jean, est reste |In pétifesalle’de'verdure ; il était assis sur| de Vigueux à son fils, voyons, es-tu bien] de Vigueux, meis.ce west ‘pas

elle

:Ci.
‘bien long-temps" auprès de Mile Glémen-|un banc de pierre et tenait dans ses mains|amoureux de ‘Mlle Clémence :Girard ? menca est plus petite.
‘ee: " . une petite main. mignonne quod ne setirait| ‘ —Vraiment, mon pauvre enfant, mais) brai.pas.l'isjure,Mon-.

: … “ Faieurique vienneattdovonsfaite mou, ges.Sa
Le lendemain l’ami complaisant qui avait pas. , |dé-tu sûr‘qu’ellel'aime? © = «1: mon

temporairement attenté à la liberté de M. —C’ent encore moi, dit-il; ce n’est[ ‘—Je n’en doute pas. [mais que veniez.vous,fige. chezmoi.
| point Alfred. ~~“ 0 TERT EET _Mais tune a’ pes vie. depuis deux fish - * iy

  Alfrod, le ramens à son père.
te:hisure. mote nn Tait ety



——e

—Madame.arépoñait en’balbutiant-M:
de Vigueux.ébloui:par une béouté supé..
rieure A celle dont son imagination dotait
Mile Clémence, Madumeo...,je no sais....on
vérité... ‘

Il ne voulait pas compromettre In jeune
fille, et il se trouvait dans la situation d’un
homine qui est prêt à fuire la plus grande
tnnladresse.

—Que veniez-vous faire chez moi, Mon.
sieur ? répéia Mme Girnrd.
-=Madgme. je t'avais pas l'honneur de

vous connaître, jone.savaio pas chez qui
J'étais, ct votre jardinier a une si jolie. fil.
le que....
—Mon jardinier n’u point d'enfant.
M. do Vigueux sc inordit les - lèvres.

I! est d’uno maladresse comme d'une chu-
ta, unpremier faux pas fuit.tomber dans
un autre,

—Que veniez vous fuire chez moi, Mon-
sieur ?
—Tenez, madume, je viens souvent à

Sceaux, et uno jeunefemme,de chambre.
J'ignorais qu’ello fût à vous.
—Une.femme de chumbre à moi ! im.

possible, Monsieur. J'ui deux femmes de
chambro : l’une à cinquanteesix ans, "aus
tre soixante. Comment vous nommez.

vous, Mengieur 1
—Lo baron de Vigueux.

+. —De Vigueux ! dit Mme Girard; mais,
nitendez dune,jo reçois ici quelquefois un
Joupa homme, de de ce nom....
» —L'ost,mpn-fils, madame.
—Cela n'expliquerait pus votre visite

Vocturno. -
—Madameil y a ici une jeune personne,

dit M. de Vignoux, qui commençait à re-
prendre quelyue assurance ; mon fils, ou-
bliant co qu’il vous devuit, s’est persnis de
Jui faire In cour, ctil a obtenu un rendez
sous, dungereux pourlun et pour l’autre.
Alors madame... .
« —Une jeune personne, Monsieur, dit
Mme Girurd ! de qui voulez-vous parler,
de Clémonce, de mn fille ?
«—Oui, Madame, je l’avoue à monre-
gret, Mademoiselle votre fille avait donné
an-rendez-vous à Alfred. 3 innis ne craig-
nez rien Madame, ils ne so sontpas vus ;
c’est moi qui ai eu l'honneur d'entretenir
Mlle Clémence et vois pouvez être cer-
Haine que.... .
=#v—Ma. fille, Monsieur, reprit doucement

Mme Girard, n uno mère aussi soigneuse
de sh conduite quo vous pouvez l’être de
celle de monsieur votre fils ; clle avait
donné un rendez-vous, mais seyez persuue
dé, Monsieur, que si ello u eu celte uns
prudence, je ne lui ai pas permis du moins
de In commottre. Depuis trois jours ma
lille n’est plus à Sceaux.
—Comment, Madame, je n'ai pas passé

uus heure aveu ello.….
—Non, Monsieur ; j'avais fuit comme

vous. '

Par prudonce patornelle,vous. étiez vonu
mi'rendoz-vous donné à M. votrefils ; et
toi, dans le même but,j'avais pris'In place
do'ma fille.

‘Les yeux du’ bnron se dossillèrent ; il
‘tomba aux pieds de Mmo Girard, et, hon.
teüx d’un égarement que rien n’excusait.
il'Avoun son amoyr en priant d’oublier une
efreur si heureuse paur lui.

. “2Avouez, Monsieur lebaron, quevous
fivezcruque j'avais quinze ans ?
*'LËt vous Madame, avouez que mon
fils était votre complice ?
©“ =| fsj'ent devenu qu'après notre pre-
‘“mière, entrevue, Monsieur ; vous êtes un

‘rival si dangéreux ql’il fallait bion empê-
chor co garçon de so désespérer.
HORvotre’ jardisior, Madamo, et ces
cris”:Au voleur ! au voleur!

Vous êtes si ontreprenant, Monsieur,
queje no pouvais pas agir d’une autre ma.
nite.’
"Quelquo temps aprds  M. de Viguenx
vitenfin.cotte Clémence donc11 s'était cru
atoureux,'c‘étatt une petite pensionnnire,
vive'et jolie, il est vrai, muis qui était bien
foin de la beauté et de la grâce de sn me-
e. .
Mme Giraud devient bicntdt baronne de

Viguoux et dds que M. Allred eut son-dis
pidmo_ diavécat, il dpousn Mile Clémence.

Co Manc Pernien
ny ‘(Les Tums.)

QUESTIONCALEMBOURIFI-
Poe re QUES.
Cp motin, les quarante-quatro de Wai.
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LAUROKE

ly Wavaient pu devehir_ a cux tous Pour.
quoi, demai ‘les*blanchisseuses ne seront
pas moins légères qu’à'lordinaire—C’est,
leur dit M. de Waily XLV, parce qu’elles
n’en prèseronl'pas davantage (n’emprèse-
ront pan davantage.) oo
A lademando de M. Dupin :* Poure

quoi la lapissiire royale cstoolle plus .élevée
que le char de Parc du Carrousel?. M.
Sauzet a répangn: + Parce qu’elle est
our lession (les cieux). *
Hier, M. Cunin-Grdnine avait rossé

son cheval toute la journée, Suns pouvair
deviper Combien ilfaudrait deJouets pour
lefaire agigner.-Et bion, lui dit M. Enouf,
il.Cen faudepit vingt, Car pour que Pani-
malfil sanglant (100 glands), il faudrait
ving! fouels cinglans (20 fois 6 glands).
Un jour, l'Hivar n demandé au Prin-

temps :—Printemps, mon bonhomme, toi
qui as toujours Jes plaisanteries de saison,

eauraie-tu mo dire d'ici à deinait matin,
Quelle vot celle des quatre saisons quifait
vire l’Amour ?
Per
EXTRAITS DIVERS.

000
AMNISTIE,
RAPPORT AU ROI.

Sire, ‘ '

Uno amnistie n sifnalé, il y a trois ans,
le mariage de l'héritier de la couronne.
Cédunt aux inspiration de son cœur et aux
conseil d’une politique éclairée, Votre Mu-
jesté voulut qu’un Événement qui comblait
les vœux de-in France, on assnrant tn per-
petuité de la dynastie de juillet, fut l’occa-
sion d’un grand acte de clémence ; elle

rendit la liberté à tous les condainnés alorg

  

mes et délits politiques.
Lo maringe de votre second fils, Sire

répand dans votre asuguste fiunille une joie
à laquelle la nation «’nssocie. Voire Ma-
jesté désire qu’il devienne une nouvelle
occasion do manifester sn royale clémence;
vos ministres es rendent avec empresse-
ment À ses ordres en lui proposant de
complèter l’amnistie, ot de l’étendre àtous
les.individus condamnés ‘pour crimes et
délits politiques avant le 6 mai 1837, qu’-
ils soient ou non détenus dans lee prisons
de l'étet. 0e

Cette mesure cffacera les dernières
traces d’événement qui eont déja loin de
nous, et dont rien aujourd'hui ne fait crain—
dre le retour. Ln clémenco sied au gou-
vernement de Votre Mujesté ; elle l’honore
sans Paflaiblir.
Un pouvoir qui à su pardonner acquiert

le droit de se montrer inflexible, quand sa
générosité trouve des cœurs ingrats ou
rebelles.
Je suie avec le plus profond respect,

-. Sire, otc. ©
Le gorde-dés-oceaux, minielresecré-

taire d'état au département de‘Jajustice
‘el des.culles. Teo _

Vivien.
Ordonnance du roi.

L’amnistie accordée par notre ordon-
nance du 8 mai 1037 est étendue à tous
les condamnés, avant ln dite ordonnance,
pour crimes et délits politiques, qu’ile
soïent ou.non détenus dons les prisons de
l’état. ‘

ANGLETERRE.

—Le 22avril, le bruit courait fy Lon
dresque l’affrirea du Maine6tait ngrangée,
mais les feuilles tories, nffirmaiontile con-
traire. . >

Voici, du reste, ce que le Morning Cliros
nicle, journal presque officiel de lord Pat-
merston, commeonsnit, rapporte: de son
cOté sur ce sujet: .

Les consolidés ont éprouvé un mou-
vement de ‘hausse par suite du bruit qui a
couru quo la questions des frontières du
Maine n été réglée à l’amiable por lord
Palinerston et M. Stevensen, embassa.
deur des Etats-Unis. On dit que ln dé-
limitation proposée par le roi de Uollande
doit être adoptée comme base de l'arran-
gement, et que l’étut du Maine dait rece-
voir 200,000 liv. ster. Comme indemnité
pour son adhésion à l’arrangement et en
considération de la portion du territoire cé-
dée-par cet état sur les rives du fleuve
Saint-Laurent. Nous apprenons qu’un
membre iufluent du congrès de l’état du
‘Maine, qui a fait un voyago en Angleterre
l'année dernière, s’est exprimée sur cet arrangement de manière à fairo penser

détenus dans la prison de l’état pour cri-:

DES cANADAS.
       

‘qu’il y donneraitson'ossentiment. “Où dit
‘aussi quë la dernière lottre écrit pur”M.
Forsyth A M. Fox est d’une nature‘très
conciliante, et fnit espérer que l'arrange-
ment aminble de la questions, depuis si
longatemps, pendante de la ligne des fron-
lidres sera reglée avant peu d’après les
bases proposées par le roi de Holluude.”

AUTRICHE.
Les journeux nllemende, après avoir

annoncé quo Femperenr allait accorder une
amnistia pleine ot entière à tous les Lom-
bardo-Vénitiens compromis dans les nffuis
res politiques, avaiont révoqué ce {uit en
doute. LI est aujourd'hui confirmé.

L’'AUROREDESCANADAS.
MARDI 26 MAI,1840.

  

 

 
  

‘NOUVELLES ANNONCES AUJOURD'HUI.

Buresu d’avacat, John McDonell.

-Bissolution de société, F. Mercure & Cic.
Magasin d'épiceries, F. Mercure.
Avis, leules personnes etc.

Avendre un Emplacement i St, Jacques.

Tous ceux qui doivent etc.
lestattendu etc. HenriForsans.

Vente de Marchaudises endommagées et nonen-
dommagées, le ler juin J. D. Bernard.

Vente de Marchandises endommagées, J. D.
Begnard, sujourd’hui & midi.

hy CAN4DIAN CoLonjsTDu 14 mas.

Les Conveils de district tels que propo-
sés par le projet d'Union, ne sout pas la
portion lu moins remarquable de cette me-

sure. Ces conseils dans Je fuit équivalent
A une incorporation des hubitans du pays,

pour toutes suites d'objets locaux ; Ils sont

investis du pouvoir d'imposer et lever dix

taxes œur la propriété tant réelle que per-

sonnelle. et do disposer des fonds proves

nants de telleeinxes. C'est le gouverneur
qui nomme lo Président, et pour les trois

premières années tous les conseillers ause

si-apras ce lapse de teæps In chnrgo sem
élective ; Le nombre de districts, ot de

Towsships propresà constituer chaque
district, ninsi que In qualifications. des can

didats, et,le quantum dey amendespourre-
fus de vervir, sont auxs) laïsgés,à ler discré—

tion du gouvarneur. C'est de cette mn.

nière que les -Canadas vont être doté,
d'institutions inunicipales, et que les sug-

gestipne libérales de Lord Durham vont
Être mises en pratiques. La taxation sans
la représentation, ta taxation par une auto-

rité déléguée par un gouverneur, voilà ce
que l‘on peut appoller de la libéralité avec
esprit de vengeance ; lo pouvoir illiniité

donné an gouverneur de condamner à Im,

mende toute personne.refusant de remplir
les fonctions de conseiller, et la nomination

du Président, tout celn est en parfaite hars

monie, avecl‘espritdu liberté qui doit faire
l'essence d'institutions muniéipales ! voilà
le système d’aprés lequel on s'attend que
des Bretons se laisseror:t gouverner,et cela

2 la face et sousles yeux dos EtatseUnie !
Les improvisateurs de cette mesure, nos

nobstant toutes les fraudes et les ruses

auquelles ils ont eu recours pour lcurrer
les eaprite dans -la colonie comme dens la
tnère patrie, se sont fuit une bien lourde il.

lusion a eux mêmes, en s‘imaginant que

lesinstitutions municipalesétnient suscep-
tibles .de s’amalgamer d’une manière

aussi intimo avec le despotieme, et les

institutions électiver avec les nominations

à In discrétion de l’exéeutif. Le despos
tiame pure du conseil spécial serait encore
préférable à ces conseils de district de cré-
ation bâtarde. Quand a la proscription de
In langue frangniso do tous les débats et
même do tout usage public en général, il}
n’ya pus besoin d’en parler, elle est en
purfait unisson avec toutlo reste de la
megure.—Comment en vérité pallier I'in-
conséqueuce d’un gouvernomont-qui, après
avoir arraché de force auxCanadiens Français los immoneos biens des Jésuites,

 

  
et les séminaires inglithés Jour piopäger
1 éducation, ot’les’ avoir, convertis/en cn-

sernes et en mngasins d'inspection!” ose
accuser d’ignorance ces mêmes Cavadiens
Françuis, et les forcer ‘ensuite à parler et
écrire l'anglais d'une man:ère intuitive,

Est-co lh un moyen éminemmentquali-
fié a hater Vanglification d'un peuple, cta
nourrir. des sentiments d'attachement en.
vers lo gouvernement doux et paternel da
Sn Majesté. lly asans en douter dans
In mère patrie et dans leParlement un désir
sincère do rendre ces colnnies libres et
heureuses, libres non seulementde hom,
mais en réalité, da leyr.donper In joujsenr-
ce libre de toutes les vielles et meilleures

institutions angaises. Malgré tout duns
les colonies nous sommes à la merci de

{avoris anna responsabilité et de petits mé;

nistres d’état, qui ont le don d’empoisoñner
tout ce que l’on peut nous agrorder de bon
et sont constament sur l‘alerte pour frustrer

les colons de ln jouissance des bienfaits

fiue la mère patrie à l’intention de leur con,
férer. Jusqu’a ce’ que le systèmedes avi-
seurs irresponsables soit renversé, et qu'on
ait-mis à la place quelqus cheap de vrais
ment anglais, - nous devons nous résigner
a demeurer soue la férule des régulateurs
petuels de Jn conscience ,dupos gouVer-
:neurs.

La législature nnie aura bientôt senti la

nécessité de suivre l’exomple de ln Nou-
velle Fcasse, en’ rendant le gouverneur

persounellement responsable de toute malr

administrations en demandant sonrapel ;
ce moyen contraindra les gouverneurs à
rfuire partager In responsubilité aux conseils

lers, e(à mettre le gonvernemont an bar-

monie avecles désirs de laMajorité au lieu

d’être constamment en arrêt contre elle.

Quelqnos efforts que fFasant los eunemis de
lie liberté, pour écraser les institntions li-

hérnles et nsservir lès colonise,ils séront
vains el unutiles, et plus Aôt, l’on connai.

tra en Angleterre Je trait caractérisfique de

nas petits despotes n caprit rétreci, seri le

mieox.— :

La mesure de "Union aura, comme i!

arrive asscpx souvent l’eff-t de (rustrer les

projets et les pluns de ceux qu'il ont en-
(aniée ; formules dans lesecret, basée sur

l’injustice et la epolintion; poussée en n-
vant nu moyen de la fraude et du_menson-

ge, tymunique dans ses clauses, pleino
d’hypocrisie sous le mnsque do In libéralité,
samise en œuvre suffra .pour ouvrir les

yeux aux hommes de toux les partis, sur la

véritable source de tous nos malheurs co-

‘lonisuyx etle jour qui nous débnranchera de

l’Union, conférera aux colonies le bien

faitd'un gouvernement vraiment anglais r
et conséquemment responsable.

—_.

THEATRE ROYAL.—Herr Olimheim à
[donne sa représentation. Nous devons

dire qu’il a déployé benucoup de forbe.et
d’edresse. Malheureusement ln salleétait
trop dégarnie pour le récompenser des fati-
ques qu’il a dû endurer? Ses manières
de monter à cheval ont été hien exécutés,

sonascention sur In’ corde “double n'éié
bien accueillié. En un ‘motle tout a été
exécuté aussi bien qu’on devait s’y atten-

dre,et n mêtne surpassé. l'attente du pu—
blic. Le spectacle n’eat terminé par le
mouvement en rotation barre borigontale,
dont les nombreux applaudissement qu’il
provoqua font l’éloge. “
Nous devons aussi ne pas oublier de-di-

ro que la bande du GGmea exécuté avec
beaucoup de goûtdurant la spirée,.co qui
là rendait encore plus bristante., |

 

Hier il y eut une grande fovue des
) + ! Fy nent fag

troupes stationnées à Montrén), en com-
mémoration de l’anniversaire de la nais- snnco doSa’ Majesté. :
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avril, a étéajourné mercredi dernier, à 2

heures, pour se réunir, dit-on, le 28 de ce

mois; mais comme ce jour est celui de

I’Asconsion, qui’est une (te d’obligetion

pour plusieurs des membres, il y à probas

bloment une erreur de date.

Les ordonnances dont “uit Vindication

abrégée, oni 616 pnssées duns celle sesoi-

on. Celle dite des cahats,relative aux voi-

tures d'hiver, n été ds nouveau amendée au

commencement de cette semaine, de ma-

nière qu'un boût de trois anselle sera en

vigueur duna le district de Québec, au liou

qu’aupuravant tout cedistrict en élait ex-|

empte à Pexception du chemin de poste

entre Québec et les ‘Trois-Rivières. Ainsi

tous les babitanis qui seront dans le cne de

voyager l’hiver prochain sur le chemin de

poste entre ces deux villes, nuront à se

pourvoir dès cet été de voitures à l'améri-

caine. ear il ne leur sera puspermis defai-

re plus de six urpents avec leurs ancien-

nes voitures sur ce chemin, même pour al-

ler d'une partie à l’autre de leurs propres

vous peine d'amende et d emprison-

nement. Qu'ils ee dépéchent donc & aller

nu bois chercher des arbros courbés eui-

tant l’ardonnence : ile n’ont que d'ici'au 16
novembre prochain pour les trouver, les

nennisonner et les mettre en œuvre. 5 ils

n’en trouvent pass oùati,n ayant jamais vu

de ces vhitute» américnines, ils ne suvent

pascomment les construire, tant pis pour

eux : il leur faudra passer l'hiver blottie

dans leurs maisons comme des oure, ou ul-

ler en prison. Île pourront se chauffer

avec leurs voilures actuelles. Au bout de

- “trois ans il ue seru permis de se wervir de

“celles-ci sur aucun chemin publie, dane

“aucune partis de lu province. C’est une

“taxe cnereise imposes indirectement par

la‘éonseil special, quoiqu'il lui fût défendu

“d’én'itrpoeusr. Nous donnerans cette or-

donnunce en entier, loraqu'elle aura été pu-
bliee en français.

Li pasait que l'ordonnance d’approprieti-

‘on un parse feile qu’elle avait éto impuitnée,

avec quelques currectiuns nuns importan.

‘Ge. .

Ordonunrièce, 7. Pour ‘tendre perma-

nents certuits hetus relatifs ‘hu district de
St. François.

2. Pour cendre permanen(s les ucles

velutifs à Puduiimetrition: de la justice dans

1e district de Gawpe. 100

3. Pour pouvoir d’'üne manière perma-

nente qu mmunque de tutuires dane le inème

district. Cea

4. Pour, rendre permanents certains ac.

tes y mentiontés. ] oo

+ 5, Pour rendre permanents,avec Pamen-

demnont y meniionné, les actes relatils aux

burenux d’enrégistrement. 5

6. Pour amender ot rendre permanante

l'ordonnance relutive aux monnuies de sui.

wa. Pour amender etréndro permanent

l'acte y mentionné, relatif a l’administra-

. tion de ln justice en (nntièree civiles, dene
les districts de Quêbec, Muntréal, Trois

Rivières et Sarst-François.

9. Pour rendre pertihanenté l'ordonnance
d’indernuite des personnes qui ont aidé à

In suppression des nesemblées illégales,

etc., ct celle pour la confiscation des pers
‘ sonnes condamnées pour haute-truhieon

. pur des cours martiales. J}

9. Pour continuer pendant un tégmpe lis

mité l'ordonnance de milice.

10. Pour rendre permanente l'ordons

nance de naturalisation de Henri Vallotte.
11. Pour continuer pendant un temps

limité l'acte refatif aux hyputhèques secrèe:
tes (décret volontaire).

12. Pour continner pendant un temps
Aimité Pacte des cours et privors comté.

13. Pour continuer encore pendant un
temps limité certning actes y mention-

nés.

14. Pour rendre permanentes certaines
ordonnances y mentionnées, et amender
uno des dites ordonnances,

15. Pour étendre uv district de St.
François l’ordonnunce de police.
"16. Pour rendre permanente l’ordon-

nance relative aux propriétés uccupées
pour le service du génie militaire.

17. Pour rendre permanente ['ordon.
nance rélative aux serments illégaux.
«te.

18. Pour amender ot rendre permanen-
te l’ordonnance autorisant un emprant pour
le canal do chambly.

terres,

;|Ponde pro mé :

“ir

 

— _

cat qui i 19. Pour 1andre permanente lordon-
nunce anturalisant ‘Alfred Rambeau.

sant le 10 octobre 1840.
21. ‘Pour faire bon de certaines sommes

avancées pour depenses indispensables
entre le 1er novenbre1838 et 31 octobre
1839.

22. Pour nmender l’ordonnancedesju-
ges assistants. has,

23. Pour pouvoir à- l'amélioration das-
chemins d'hiver (l’ordonaance des cuhois.)

24. pour 'ardonnence de wilice.
25. Pour faire revivreet rendre perma-

nent l'ucte qui Jéfondait de miner, sous'le
Capeur lequel sont nesieds les fortificn.
tions de Québec,

26. Pour hutoriser les commissaires du
harro de Montrbal À contracter uñ.cmpräni
ultérieur etc. ‘

vernementcivil, etc. pendant l’anné finis-

grandissement dudit havre.—Gazette de
Québec. .—_—
Une lettre do a Grossealsle,d'hier au soir,

dit que six +nifseaux avec des passagers
qui ze trouvrient là, quatre nvaient des
muladiea a bord, savoir : Jidependence.
de Liverpogl, 270 passngers, 11 morts et
18 malades ; Helon, de Belfast, 161 pas.
sagers, 3 morls et 8 miilades ; Nelson vile
lage, de Bolfast, 286 passagers, 16 morte
ét 21 malades, tous de Ju petitesvérole;
et Champlain, de Youghal,120 parsagers,
2 morta ef 8 malades di \yphus.— Gazette
de Québec.

CORKESFONDANCE.
[ Pour PAurore des Canadas.]

Me. L’EniTeur; 2
Dans voire dernier No. jé voisune petie

le communication signés * Un Farceur.”
je voudruis, si vous me le permettez faire
une question à Mr. le Färceur.

de temps il s'est écoulé, entrb chaque
époque de *“ ci-devant, ci-devant, enfin

sième, car du 3e ou de voue nous avez
dit quelle avait eu * six longuee scmuinespour vereer des torrents de lurmes.” A
In vérité elle devait les verser
carelle n étébientôt épusén.
eurie doute * Qu'on me luisse pleurer afinqueje uy pense plus 1” En me donnantcette réponse NM. le Farcewr vous sdtis,
ferez à la

Elle à dit

Curios’.
NAISSANCE,

A Su Cuthbert, le 13 courant, là Dame de Mr.L. M. St. Paul, Marchand du lieu, a mis sv méudeunfile. LL

DECES.
AYamachiche, le 11 du courant, Dame Adélaid®Lesieur, épouse de Mr, Paul Lesieur. Douéà detoutes les vertus sociales, cette pieuse chrétiennélait dans sa cinquante septième année lorsque lamort est venu de ea foulx tranchante couper le filde ses jours, l'enlever 6 un époux dont elle étatVidule et priver de ses entretiens un cercle nombreuxde parents «1 d'emis qui chériront longtemps sa mé-Gloire cn proie depuis douze ane aux rigueurs d'unesa ndis cruelle elle sut teujour bénir le main qui l’a(reppait et reconnaitre la volonté d'un Dieu versque lendaientLous ©es désire. Jamais on ne l’enten-dit plaindre son sort, ct si les douleurs lui acra-chaient quelques paroles ce n’était, que pour s’é-érier avec Ezéchias: “ Domine, sim patior, res-

quid dicem, oui quid respondebitMiki, cm (pecficerit, + Seigneur vous vuyez
quelle est la Yiolence de mon mal, venez à monsecours : mais après tout, qu’ai-je à me plaindreet que me répoadrale Seigneur lui qui m’s envoyé
ce que j

e
souffre.

}.e moment de ron heureux trêpas offrit un spec-
tacle bien édifiantà tous ceus qui étaient éccouru
pour recevoir sen dérnier soupir et lui faire, unjéternel édieu. Les yeux fixée sur son sauŸeur, li-
bre de tous les aitaehiements digi bas, riep pour

souffrances qui finérent pour toujours. ,Bonter.ue
per ses bonnes œuvres, elle ferme les yeux à tous
Jes vains objets de ce onde ct s'ensois dausle
sein de son Dieu,.où elle avaittqujours habiiée
par resdésirs. Sa mort Sera longtemps gravée dans
la mémoire de ceux qui en fureut les témoins.
Elle fit uge fin digne d'une vie quasi passée dans
lee soufTrences etillustrée par les plus nobles ver-
tus. Ses funérailles eurent lieule 13 au milieu
d'un concours nombreux, preuve de l'estime quelle
à su gagner sur tous les cœurs dans le cours de sa
vie.—Communiqué.
meEE

ANNONCES.

OIN McDONELL,écuier, avocat, vient de
fixer son BUREAU dans la rue St, Vincent,

Maison de Mde Nolin, près du Palais de Justise,à
côté d‘E, R. Fabre, éculer. .

Montréal, cc 25 mai, 1840. 8.
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uearme trerr

20. Pour pouvoir aux depenses du gôu- |

27. Pour rendre premenente uno or-|
donnancerelative à l’amélioration et à l'ag- |.

Je demanderais reulement- combien |

par torrdiits, |

elle ne changea dans ce momeht, oi ce n'ést ses |-

  

   ERR

VENTE PAR ENCAN.
ve da 4 .

PAR J. D. BERNARD.
- . VENTE DE i

MARCHANDISES ENDOMMAGEES
Aux Magazine du Soussigad. ee.

UJOURD'HUI, MARDI, 26 du courant,
SKRONT VENDUES, pour le compte des Assu-

xeurs ou autres concernés, les MARCHANDISES
suivantes, reçues dans un état endommagées par lo
MaGNET. *"
JLD
M
4 1 Caisse 6 ops Ingliennes fonds blanc,
411 « BOM. do de
44 1 “Bp do do
451 + bg« do do

ido bleue et do
+
131 Balle 85 «
301 «Jp Regattas

B
ç ..

261 «“ 60% atiste ot Silicias
183 « ¢10¢« Drill

oan Te  « Bouragan
“AT 1“ 26 donzainee Ouate

1 *  Cantoons .
} Coton gris de 84

J | s¢ 30, douzaines de Chemises couleur.
CoWDITIONS,—Argent comptant,
K3" LaVente commencera à MIDI précis.
.- J. D. BERNARD.
26 Mai 1840.

VENTE de MARCHANDISES ENDOMMA-
GE'ESct nan ENDOMMAGE’ES par Bal-
lots et per Lote suivant catalogue. 4

— .

UX Magesine de Messrs. SCOTT TIRE &
Cie. Lundi prochein, le ler JUIN et les jours

suivants, seront rendues, pour le compte des - Assu-
reurs, les marchandises suivantes reçues dans un
dietendommagées var lo Williard Parker, Cupt.
Sewell

120 1 Balle 50 pe Coton Gris de 25 pouces
[40]. 24 1°“ B50“ Qo do % “

2 1 “ 50do do eo
307 1 «“ 50“ do blanc 3@ «
Bio 1 «“ 40%“ do db «
301 1 caisse 150 pe Bntiete roulée de couleur
3021 “ 46“ Silicine & Batiste
8180 60Batiste blanche do 64
$1“ 135“ Malmolle do do

 

3 ps Siliclas croisé de couleur
12 douz. ouate blanche

.. 10 ¢  Cpreetn de Jenette couleur
Et aussitôt aprês seront vendus per ballots

[B} 4 Batles Indiennes de gout GÙ pièces chaque
4 è do do 60 do ".
4 do merinos noir et couleur 10
3 do do do do 12
1 panier 00 dous, vuate blanche

do
do

ci- devant of actuellement Madame.” Jelis:1.0aisen10 doparapluies de coton ,veux eeulementsayoir dù premier ou trai|" À balle 60 douz,»bao coton tiianc
1} do 30 do do gris

25 do chaussons do Lrun
1 do 16 do chemises Regatta § corotées

‘1 do 45 do calçons et Gilets
1 do 16 do Corsets blanc et coulour
8 Bhlloté’Bas, Gants, Boutons ke.

—ET FAR CATALOÈUE—

. La vente commencers chaque jour à UNE
heure précise. .

J. D. BERNARD, Agent.
26 Mai,

ENTE CONSIDERABLE, DE MARCHAN-

MOSES
VÉNUREDI et SAMEDI,
sera vendu un aésortiment de MARCHA

Græat Bhitarf, TononTo,
HAMPSIÈIRE, consistant en Drapularges superfins,
Bouragan, Beaverteens, Jenetles de goût, Cantoons,
Etoffes de Soio et de Marseille pour Vestes, Cotons
gris de 8-4 es 40 pouces, Cotous pour Chemises et
pour Draps,Regattas, imprim&s; Checks pour ta.
bliers ct Devises. Toile d'Irlaude, Shalloons noirs
et blancs, Salin uni, carotté et barré, Batistes,
Toilettes en Chiniz eten Mousseline de fil, et en
Mouneline dé laine, Bandannas de Sole, Mouchoirs
de Mousseline et de Batiste. et Crayates, Ceintures
de Caoutchouk, Gants Fratiçaie desoe, de couleurs
assorties, Ramalds de soie, Velours de soie,
de soiejel un riche assdriiment de Gros de Naples
unis el diversifiée, noirs et de couleurs, puisGh va.
riété d’autrés articles de goût. -

—AUs2;—
À valises de Pantoulles en Maroquin
B caisses de Souliers à ln Militaire
5 bales de Zébras Coreautés
2 cuisses de Fournitures pobr Chapetibes.
1 bale Je Peaux de Chamois
“do do de Moutone, Blanches

2 valises de-Quillings de dentelles, et netts,
—CORDITIONS LIBERALES—

HSVente chaque jour à DEUX heurespr Xx
time J. D. BERNARD.-

ZL mal. “ cog
i. ' AVIS.

US CEUX qui doivent & 1a succession de
I feve Dame MARIE JOSEPH OHAUBERT,

veuve de CHARLES PREVOST sont priés de
payer immédistement à l’AUL Josrru Lacroix,
écuier, procureur deement fondé de Messie Jo-
sePH VINCENT QUIBLIER, seul légataire universel
de In dite (eue l'ame Chaubert, et fous ceux à‘

 
{a dite succession doit peuvent s’adresser soit eu
dit P. J. Lacroix ou su Notaire soussigné en
étude, rue St. Vincent vis-à-vis l’audiance. J. B. HOULE* wn. ».
_ 26 Mai. “8e i

. map» ns AATi

250 Lots de Nouvelles Marchandisesde chois…

--Ÿ .DISES SEGHES.—Aux Salco de Mr.MOSS
entréo du Exchange Coffee House),

les 29 et 30 coprant,
NBISES

SECHES POUR LA SAISON, débarquées du
ELOTHERIA, et

—me
à AUFURLIC:EN GENERAL. - s2que

A Bucidlé qui! -ekistuit élrdevant éutieFRE
MERCURE & Oi. est dissouts àcompter

18 MAL 1840 et sera contiauée à l’ayenir,zoqus
€ nom de FRANCOIS MERCURE seulement.

26 Mai 1840. ’ ca

MAGASIN D'EPICERIES. :‘- + =.
E SOUSSIGNE ayant transporté son do
magasin, rue Notre Dame, vie-d-vis lo PA-Y

LAIS DE JUSTICE, offre ses sincéres remerci-.:
mens à lous ses amis et au public en général, pa
V'encoursgement qu'il en a ei-devant et Gos:
espérer qu'on voudra bien lui continuer le mêmes
faveur à l‘avenir. Lo.

Il aura constamment en main un assoriiment*
complet d'Epiceries, ainel que de tout ce qui peutz
êtres. requis dans cette branche de Commerce. *

. ‘ FRS."MERCURE,
26 Mai 1840, ° ’ 1m-8.:; Cade

AVIS. eu +

OUTES personnes ayaut des reclamations'
contre la succession de feu LOUIS MARI-

! ON, fils, en son vivant forgeron de lu paroisse de
St. Jocques, sont prides de les faire connaître aue-
sitôt que possible ; et ceux qui peuvent lui devoir,
sout requis de payer sous quelque jours, au Notaire
soussigné, ou a l'exécuteur lestamentaire, si ils
veulent éviter des frais. :

JOSEPH BRIEN DESROCHERS,
. …  Exéc. Testementaire.

J. DUFRESNE, x. P.
22 Mai 1840, . j-8.-

A VENDRE.
si UN EMPLAGEMENT près de l’églis®

de la psroigse de St. Jacques. sur leque
est drigée vue jolie MAISON et BOUTIQUE de
forgeran y gadjacente, lo lout trés bien pein
ture, fini etepnouf, Jly a en oulre nne bonne
écurie, puit &c. La positionest des plus belle,
étent élorée etayant une vue dominante surle vil-
loge du fieps Cette place ule beaucoup d’avan-
tage à une personne de métier ou de profession qui
aurait besoin d’un glablissement à bon marché et
dens la paroisse la plus peuplée de la Province.
Le tout dépendant de-la succession de (eu LOUIS
MARJON file. l'our-les conditions, qui serontfa-
ciles, s'adresser aux soussignés. :
SOSErSER DESROCHERS,

6tJacq

 

Ezécut. Ten.
J. QUUFRESNE, x. P.

St. Jacques Mai 1840. ye

h AVIS.
x: est allendu chaque jour de Bordeauxdiracte-

ment par le Brick Indns, vn, asso ment -
éérable de NARCHANDISES CAISES
composée de :. .. ,
Parfumories diverses et sayons à odeurs
Fleurs de Paris et Plumes-pour chapeaux
Mérinos de qualité supérieure . . ;  .a+
‘Satine unie,et fagonn 2,Grgs,de Naples unis,et

‘|feçonnés Danteties el Bélondes, voiles et-Achues
au derniar genre, gants du Rarig.Rubans, Musique
Française, chaussures de fout genre pour homme
et pour £emmn. Porcelaine unie etdorée.

Rouevens, Vinsigre, Champagne, Liqueurs,fruite
e l’eau de vie, au sirop, au vinaigre, moutarde, sie
rops.huile, amandes,ngisettes, noix, vermicelle, ma-

: coronni. eau de vio blanche, d Uo Martell Otard,
Dupuy &Cie très-tieux en bouteilles et en futailles,
fromago gruyère.

. CONDITIONS, …. Vine de madére, Alicante, Malage, Sherry, Pa-
Les Marghandisoe endommagées—Comptant, caret, Myrsalo,JForto, Roti, Clrypre, Macédoine,
ieai itto non deux 4 sig mois Tokay, Cnatenu Lafitte, Chateau Latour, Hermite-

crédit. ge. Frentignan &e. ke.
Prunes dn-Cérieus, derel.Cartons,

et une varidié d'aujres articles.
Les anticles eivdenauser pourront être

visités lorsqu'ils seront arrivés eux magasinede
M, J. D. Bernard, rue 84. Paul;

MENRI FORSANS. |
25 mai 1840. " 1-8.

DEMENAGEMENT.

os —000-—
GEORGE HAGAR,

* MARCHAND DE FER, .
COUPE. maintenant ln MAGASIN oc
ci-devan: par Messrs Fro. Macune &

vis-d-vis Messrs M. A. Btarouvans, &Co.
15 Mai 1840. 1-5

Boites de Zinc

 

AVIS.
E DONNE AVIS FUBLIC que, vu l’embarras
où se trouve im ct Mari vis-à-vis de ses eréan-

clera,je suif contreinte de commencer à faire di
affaires en mon nom et à mon compte. Je préviesé
done ntes amis et le public en général, Le qu
ouvert un MAGASIN de MARCHANDIS
SECHES, dans la maison appertevantà L. Hi
LA FoNTAINE, écuyer, avocui, au coin des ruse
St, Jacques et St. Lambert, où j'aurai coustam-
ment en mains un'assortimentgénéral de MAR-
CHANDISES DE GOUT et aAvTar, dont il sera
disposé à bon marché pour argent comptant seule
went. , __

- J'ai aussi autorisé mon mari, Mr. U. Boupnzaÿ,
ar une procuration authentique, regue devait.
tr: ©. A. BrAULT, N. P. de cetle - ville, d pone

 

duire mes affaires au meilleur de ces nese.

SOPHIE SAWTELL BOUDREAU,

se pa - tr ‘

DEMENAGEMENT, Le

N l'honneur d'informer lcurs amis et. le publie
en général qu'ils oocupent maintenant la moison

neuf, «t qu'ils ont ouvert une AUBERGE et M
SON de PENSION,dont il sollicite leur patronage

Montréal 15 mai 1840. :

RS. FRANCOIS CONTANT, & Cle. -ont

connue sous le nom ‘‘ HérEL NKkLsON,”

Its prendrontausei des pensionnaires, Le mois~
ui lautrement, ©.

Tis ont aussi de bonnes écuries, et peuvent roses’
+0® [voir avec facilité plusieurs voitures; eyant une ess

‘entr. - orrent des modérée.phare, TanriseDé
22 MaitB40, ne 1 1Sed J

- -

 
“aif.

...
x= ee a “aln



——_—

NOUVELLES MARCHANDISES SECHES.

L "Britain le Glasgow et le Toronto de Londres,
et atleud sous peu de temps par les vaisseaux Îe
Courrier. le Benjamin Hurt et autres, et offre en
vente les marchand:ses suivantes :
Draps et Casimires, Soiries, Toiles, Cotons, eu,

Ballots et en caisses, Chaussures nour Dames, de
toutes sortes ; Deurs artificielles, Parasols et Para-
pluies, Chôles de Cachemire, de Laine, de Soie, de
Chenilles à la mode, Chapeaux de Pailles de Pos-
cane et autres, Coôffes ot Pastes ; aussi Un grand
assortiment de gants de soie, Kid, ct autras, de tou.
tes les couleurs ct de toutes les qualités,et un
grand nombre d'autres effets trop considérables
pour Être délaitlés.

Il offre aussi en vente une grande quantité de
Marchandises Françaises, tels que Cols pour Mes-
sieurs, Soiries, Rubaus, Gants de Kid, de Soie et
autres.
Ces effets ayant été choisis avec un grand soin

parle soussigné en Angleterre, en Irlande cl en
Ecosse.il peut en garantir lu qualité et ta bonté et

en disposer & un aussi bas prix qu’aucun autre
Marchand détailleur ou en gros. ;
La soussignélient ses voutes pour Marchandises

en'gros à l’entrée‘de la rue St, Charles Borromée,

-vis-d-vis la demeure de C. C. S. de Bleury. écuyer.
PELIX MERCURE.

Vis-à-vis le Palais de Justice,
Rue Notre Dame.

19 Mai 1840. «+ bn-6

FONDS DE MAGASIN CONSIDERABLES.
E Soussigné offre en vente ron ANCIEN

L FONDS do Magasin qui se compose d’un as-
eortiment général de Marchandises Sûches ; en
outre une grande quantité de Hardes faites propres
pour attirer l'attention des Marchands du Huut-
Canada ainsi que ceux de celte ville.

1000 Paires Pantalons de Drap, Bouragan, &c.
500 [Habits et Surtouts do o do
100 Douz. Vestes et chemises,
50 Douz. Manteaux ds Mcintosh impermé-

ables.
FELIX MERCURE,

Vis-à-vis le Palais de Justice, on à ses
Voutes, rue St. Cha: les Dorromée.

19 Mai 1840. b m-6

MARCHANDISES NOUVELLES.
LESouseignés reçoivent présentement par le

Great Britain, et attendent journellement par
d’autres Navires :—
UN assortiment général de Marchandises de

goût et d'étape, entr’autres CHAPEAUX DE
PAILLESpour Daines, à vendre à leur mogasin
en Gros ct en Détail, en facn du Palais de Justice.
N.P. Commo.tes Marchandises ci-dessus ont

616 choisies sur les leux par un des nssociés, ils
pourront en disposer à bas prix, au comptant.

1. L. BEAUDRY & Co.
Montréal 5 Mai 1840. en-2.

VIS PUBLIC est donné qu’il a été troavé
certaiñe somme d'argent et quelque papiers

quele propriétaire peut ravoir en fournissant des
preuves satisfaisantes de ses droits aux objels trou-
vés. S’ndresser À

Frs. CHEF dit VADEBONCŒUR,fils.
Rue la Gauchetière, Faubourg Québec.

A VENDRE,
PP le voussigné,

300 paires de bottes, à cheville etd fl.

 

 

 

600 do pomces, do do
2300 do aoutiers doubles, et bottines

our femmes.
N. 13. Une déductinns de 20 pour cent

sera (uito sur le prix qu’on pourra so les procurer
ailleurs.

—avssi—
Un assortiment pénécal du MARCHANDISES

SÈCHES à ses Magasins rue St. Paul, prés le coin
Nord de la rue St. François Xavier.
Le tout sera vendu au plue bas prix possible.

MANC LEFEBVRE
Rue St. Paul vis-à-vis de M. Galt.

Montréal, $ mai, 1840.

BANQUE DU PEUPLE.

AVIS.
: ES directeurs de la Banque de “Viger, Dowitt

et Cie ayant résolu de limiter le copital de la
dite Banque À la somme de CENT CINQUANTE
MILLE LOUIS cours actuel, 150,000 : Avis est
par le présent donné quole livre de souscription
sera elos le premier jour de JUILLET prochain.

Par ordre des directeurs.
B, MH. LEMOINE,cnissier.
s Xavier, 30 avril 1840, j-4

AVIS.
* ES-affaires faite derniarement eu nom de M.
WHITE à son MAGASIN de FER FER-

BLANTERIE, PEINTURE &c. seront pourle fu-
ture (site au non M. WHITE & CIE, au N°,
92 dans la rue St. Paul, Vis-d-vie M. Trudeau,
Apothicaire, ou toutes ordres dans leurs Branches
sont regu, etexéculer avec atlention et ponctua-

’ M. WHITE & Cie.
ia,

 

Rue St. Françoi

12-mai 1840.

AVIS PUBLIC.
EAN B. MAILLETS a l'honneur de prévenir

J les Canadiens qui voyagent aux Etats-Unis,
qu'il à ouvert une | AISON de PENSION of
AUBERGE, dans la ville de Burlington, rue Cham.
plain, où les voyageurs trouveront toutes les ac-
commodat ons désirables, on leur fournirr aussi
tous les r ens sur les routes, et on leur
indiquera les places, où ils trouveront de l’ourrage
Jo plus d leur avantage.

urlington, Vermont, 9 Mai 1840,

E soussigné reçoit actuellement par le Great}

L’AURORE DES CANADAS.
 

 

A VENDRE
PAR LE SOUSSIGNE,

E RAPPORT sur les MISSIONS du Diocèse
de Québec, qui sout secourues par l'Associa-

tion de lu ProrAGATION de la Fot.
Paix.—Is. 34.

E.R. FABRE.
Montréal, 28 avril, 1840. L.M.-104.

AG ENCE
pU

COURRIER DES ETATS-UNIS.
'E SOUSSIGNE a l'honneur d'informer| es
Abonnés au ** COURRIER DES ETATS-

UNIS,” qu’il vient d'être nommé l’'AGENT,paur
le District de Montréal. Ceux qui désirent:*a-
bonner d un JoURNAL FRANCAIS, publier hors
du paye, ne peuvent mieux faire qu’en s’abonnans

* COURNIER DES ETATS-UN18.”” Ce JouüuNAL
est extrêmement bien rédigé, la CORRESPON-
DANCE PARISIENNE surtout, cst très interres-
sante. :

Prix de l’nbonnement, 8 DOLLARS par AN-
payable sx at018 d'avance.

E. R. FABRE,

Montréal, 27 avril, 1810. L.M.-104"

ECRITS POPULAIRES DE FRANKLIN,
A VENDRE PAR

E R FABRE.
Pnix.—8 Sols la Brochure.

—28 prril.

A VENDRE OU A LOUER.
AU pelit Village de Repentigny sur la ri-

nnde L’Assomplion, une superbe MAI-
SON bien située, pour le commerce avec

une BOULANGERIE el autres dépendances, à la
fourch= de quatre chemins ; uutrefuis apartenaut à
HIPOLITE VINET.

Pour les Conditions s'adresser à JOSEPH DES-
CITAMBSsur les fieux- Il donners possession im-
médiatement.

16 wai, 1840.

E soussigné ayant ouvert uns BOUTIQUE de
TONNELIER, a Phonneur de prévenir ses

amis et le public en général qu’il est prêt a exéeu-
ter toute s0rte de commande concernant sa bran-
che, à des prix moilérés. Sa boutique cst établic
rue St Dominique, (aubourg St. Laurent près chez
Monseigneur.

F. X. TESSIER.
Montréal, 11 mai, 1340. Im. 4

CHANGEMENT DF. DOMICILE,
Li Soussigné vient de transporterle fond de son

Magasin dans le Magasin ci-devant occupé par
Mr. RENaun CiE. faisant directement le coin de
l'Hôpital, où encolgnure des rues St. Paul et Si,
Joseph. On trouvera chez le Soussigné un assor-

| timent général de Marchandises S èches de toute
qualité . — AUSSI, —
Un assortiment très varié de UARDES FAITES.

Le tout à des prix très modérés.
H. DUBRULE.

Montréal, 12 Mai 1840.

MAISON DE PENSION.
LES DAMES DAVID.
RENNENT ln liberté d'informer les per-
sonnes qui viennent au Village de St IIYA=

CINTHE et celles qui désirerniont placer leurs
enfans au Collége, qu’elles pourront trouver chez
elle, Maison voisine de Mr. Frs. Paul, une bonne
TABLE et de très bonnes Chambres. Elles
prendront aussi des pensionnaires nu mois. On
tronvenussi de bonnes remises pour les voitures.

St. Hyacinthe, 18 Mai, 1840. Im-6

DISSOLUTION DE SOCIETE.
A'S est par le présent donné que la SOCIETE

quia existé entre Fre. BENOIT & CITAIL-
LES MANUIS sous le nom ct raison de BENOIT
& MAROIS cal dissoute de ce jour, d'un consente-
ment mutuel. Ceux qui pnt:les reclumations sont
priés de les présenter sans délai, vL ceux endettés
à la dite Société sont requis de payer à Frs. BE-
NOIT autorisé de régler les affaires.

F. BENOIT,
CHARLES MAROIS.

Montréal, 10 Avril,1840. j-100.

A VENDRE.
Fos à BLUTEAUXde Blackmore.

Par J. D. BERNARD, fgent.
Montréal 8 mai 1840.

A VENDRE
CETTE IMPRIMERIE,
LE PROCES COMPLET

pr
LA REINE v JALBERT.

Ce Pamphlet contient près de 90 pages
Prix :—30 Sous.

AVIS.—Toutes per-ronnes
nous fournissant SEPT

abonnés avec Paiement, recevront

une ngence,et un nuinéro Gralis. Le

prix de la souscription est de DIX shel-
lings à la ville, et QUINZE shellings si
on le reçoit par la Malle.

 

i-5.
 

 

 

 

 

A

UELQU’UN agé de 37 ans et pouvant don-
ner de bonnes recommandations, désirerait

trouver de l’emploi, soit comme SACRISTIN, soit
comme’ BEDEAU, auprès de Messrs, les Curés
de 1a Campagne, étit qu'il se fait fort de remplire
slisfactoirement, sachant servir la messe, etc. et
aire le cathécisme.—S’adresser à co bureau.

—=11 Décembre, 1839 j-64. 

Rue St. Vincent. ‘

Mrssns. LES CURE'S pg LA CAMPAGNE à

mmrerpeED

A VENDRE.
S30 ACTIONS ou Parts dans la BANQUE

DU PEUPLE. y
.5 dito dans Ja’COMPAGNIE DU GAZ.

L. H/LAFONTAINE.
Avocat

j-1.

 

Mui, ler 1340.

JOHN GRIFFITH.

 

 

Boas de MEUBLES de inénage et
MAGASIN de PEINTURE et de VITRE,

à Montréal, No. 171, rue St. Poul, seconde
porte ou nord-do In nouvelle Maison de Douatine
en GROS et en DETAILS. ;
J 6. a cn mains une grand variété de Chnises à

ta mode à fonds en canue, en jones ot à la façon
Windsor, ainsi que tables, couchettes, luve-mains,
&e. Ke:
. Peintures de toutes les couleurs, huiles, térében
thine, vernis, pinceaux et blanchissoirs, tnastice pour
tarreanx &e vitre el autres, du blanc, puis une vari
clé d’autres articles, 4 vendre aux conditions lcs
élus roisonnables, .

Peinturage de maison et denseigue, et vilrage
exécutés élégamment.
13 Factorerie au faubourg Québec, près la Tan-

neric de Galt.
3 Avril, 1840. j-97.

BATEAU A VAPEUR.

A

CHARLEVOIX
CAPITAINE Victor CHENIER,

Les soussigné imforment respectucusement le pu-
blic qu'il ont ouvert un BUREAU dans les nouvel.
les batisses de M. FRANCIS MULLINS, prés du
port, rue des commissaires. Ils profitent de cette
Gecasion pour offrir leurs meilleurs remercimens
pour l’encouragetneutlibéral qu'ils ont reçu jusqu'à
présent, et ils espôrent, parles soin qui seront ap-
portés au bien-Être des passagers, de mériter la
môme faveur. ;

Pour fret où passage s'adresser à leur bureau ou
au capitaine à bord.

DE GROSBOIS & MONGEAU, gens.
Montréal, 8 mai 1840.

 

 

——meSe

LIGNE D’OPPOSITION.

LE CYGN EE.
CE BATEAU à VAPEUR capitaine JOS. À.

PACAUD, commencera ses voyages régutidre-
ment, aussitôt l'ouverture de la navigation, eutre
MONTREAL et CMAMBLY, touchera aux
mêmes lieux que l’an dernier, le Bateau ald

plétement reparé & neuf sa MACILINE a de
graudes améliorations. Le Public qui a libéra-
lement encouragé celte ligne, nura lieu d’être
satisfait des arrangemens qu’a prie le Capt. PA-
CAUD,pour qu'il soit satisfait ponctuellement et
: bon marché. Pour fret et passage s'adresser à
ord.
St-Ours 4 Avril 1840. a m-99
 

SERA MISE EN VENTE LUNDI PROCHAIN
LA SCIENCE

Du vieux Diseur d'Horoscope,
4 Contenant la manière de tirer HOROSCOPE,les

Demandes, la ‘Table des Oracles, les
Réponses, et Avis.

AMPHLET in 80, avec couverture imprimCe

L'impsession est (rds svignée, Io papier de pre-
mière qualité. Première Edition publiée à Mont.
réal, el qui n'a été tirée qu'à un petit nombre d’ex-
emplaires. AUSSI.

Sous Presse et paraîtra incersamment. la
CUISINIERE CANADIENNE.

Livret in 12, prix : UN ECU.
Ouvrage indispensable aux imères de famille, aux

jeuues femimes,et généralement à toutes lus per.
sonnes qui veulent apprendre à bien préparer ct
cuire les viandes, faire les palisseries et conâtures,

Jeussi recettes pourles liqueurs, boissons, &c. Xe.
N. P. Les Directions sont toutes garanties infail=

libles, étantextraites du Journal d’un ancien con-
fiseur de Montréal, et ont été éprouvées par plu-
sieurs familles.
. LOUIS PERRAULT:

10 Avril 1840. 5-

IMPRIMERIE NOUVELLE.
E SOUSSIGNE, a recommencé l’Imprimcrie.
Le fonds de son présent Matériel est des plus

étendu, et ne le cède à aucun établissement à
Montréal par la nouveauté et la variété des CA-
RACTERES.

Il se chargera de confectionner avec élégance et
célérité dans los deux langues, tout ouvrage que
l’on voudra bien lui confier,et notamment : Blancs
de toute description pour les Cours de Justice et tes
Etudes de Notaires, Cartes, Invitations d’enterre-
ment, Catalogues, Factures, Circulaires, Billets
Promissoires et de Change, Billets de Banque, pe-
tes et grandes Affiches, Brochures, Livres &c.

Le tout à bon Marché.
N. B. Les personnes qui me sont endettées sont

priées de, vouloir bien venir régler au plutôt su
Bureau de mon Imprimerie, ancienne placedu
Vindicator,bâtisses de la ci-devant Compagnie du
Nord Quest.

LOUIS PERRAULT.
Ruv Ste Thérèse, 22 Nov. j. 59. 

sur papier de couleur, Prix : TRENTE sous. |-

A VENDRE
OU A ECHANGER POUR UNE MAISON DE

VILLE.
"@TNE TERRE quipar «a proximité du village de

Laprairie, offre de grande avantages. Pour
plus ample information, s'adresser à L. D. RO-
CHON Ecr. Avocat, rue SL.Vincent, à'Môritréal.
—0 Mars, 1840. tt? .

AVIS.
A: EST DONNE aupublie par les présentes

À. que LOUIS BOURGEAU, menuisier, de la
paroisse de LaValtrie, dans le district de Montréal
est interdit à toutes fins que de droit, sinoi qu'il ap-
pert par une requête d'interdiction volontaire ca
dete du 17 janvier présent mois. présentée aux ho-
uorablesjuges de Ja Cour du Banc du Roi pour le
dit districtde Montiéal,et'un acte an bas dicelle
signé GEORGE PyYkE l‘un'des ditsjuges de la dite
Cour ; etque Dame JUDITH BOURDON, son
époust cstet demeure son Conseil et Curatrice, que
tous actes ct marches qui pourront à l‘avenir du'pas-
sés par le dit Louis Bourjeau sans le consentement
et assistance de lu dite Dame Judith Bourdon seront
nuls et de nul effet, et que In dite senlence d‘inter-
diction Aiascrite au tebleau des interdits au greffe de
la dite Cour à Montréal.

81 janvier 1840. y ‘79.

ANNONCE NEDICALLE.
E DOCTEUR COOK, peut être-consulté

LA confidentielletnent le jour et le soir à son bu-
reat, Le public duit respectueusement être pré-
venu quelo Dr. Cook u reçu une éducation médica-
le régulière daus une des premières Institution de
ce pays el qu'il borne sa pratique à une branche
particulière de sa profession elnau traitement de
toutes les maladies. La méthode du Docteur Cocke
a été confirmée par l’expérience et perfectionnée et
rendue plus simple, par les nouvelles découvertes de
lu médecine et dela chirurgie, et à -oblenu l’appro-
bation des gens de Part-à l’étranger-et dans ce pays.
Le Docteur emploie dansles (ruitemens pour la gué-
rison d’une ecrinine classe de maladies une nouvelle
médecine découverte «par ‘lui, qui est exempte de
Beaume de Copalu, non désagréable vu goûtet
d’un effet promptet efficace.

Bureuu No. 3 Norton ‘Street, près de Green
treet, près de State street, Albany. N. Y

R'.."S ou rapports de-quatier:des juges de
paix eu conformité de l'Ordonnance Le Vic-

toria Chap. 20. el toutes autres espèces de formules
et de blanzs en Francais et en Anglais pour ‘les ma-
istrats,la-police, les notaires et les huissiers-à cotte

 

imprimerie.
DONN LOVELL.

Rue St. Nicolas,
Montréal 26 octobre 1839
 

OUIS PERRAULT lieut toujours en main à
son IMPRIMERIE, ancionne place-du Vin.

DICATOR, des

BLANCS,
imprimés sur excollent papier, et rédizés avec le
plus grand soin, à l'usaxe des Avocals, Notaires
Arpenteurs, linissicrs, Ke-

Montréal, 23 Mars 1840,

Os a besoin immdéJistement & ce BURBAU de
DEUX jeunes garçons iitolligens, pour vendre

le journal à la ville.
15 tmai 1840.

J94.

— — —
CONDITIONS DUJOURNAL.

Ce journal se publie deux fois Ja semaine : le
MARDI et VENDREDI metin.
Le prix de l’abonnement est de dix chelins par

année outre les frais de poste. Les souscriptions
he sont pas reçues pour moins desix ois payables
d'avance. Ceux qui veulent discontinuer doivent en
donner uvis, par écrit, un mois avant l'expiration de
semestre.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes ct au-dessous, Jere insertion, . 2s. 6d,

Chaque insertion suhséquiente, . - 744.
Dixlignes et au-dessous, Vere. insertion, 3a. dd.

Chaque ingertion suhséquente, » ©
Au-dessus de dix ligues : 1ere insertion

par ligne, . .... 4d.
Chaque insertion cuLséquente, per ligne, Jd:
Les annonces se publient tant qu’on ne donne pas

ordre de discontinuer, chaque fois que le nombre
d'insertions qu’on requiert n’est point exprimé sur
l’erdre.
Le Dureau de L’AURORE nes CANADAS est

établi Rue ST. PAUL, près la maison de Dovune.
Les correspondances doivent être adresséer, et

‘toutes reclamations faites, Froncede Port, à F.
Cine-Mans, propriétaire de l'Aurore des Canadus

AGENS.

 

Québec, Mr. CHARLES Dion,
Trois-Rivières, Mr. JB. Lasoix,
St. François. Mr. Dr ST. Faaxçois
Deschambeault, Mr. T. Marcorre.
St. Grégoire, Josr.rx PRINCE, Ecr.
Nicolet, CHARLES Giroux, Ber.
Gentilly, J. Le WoLrr, Ecr. M.P
Machiche, M. RicHER, Ecr. M. P
Berthier, "A. D. Bobpy, Ecr. M. P.
L'Assomption, Isipore Rov, Ecuyer.
St. Jacques, J. DUFRESNE, Fer.
St. Hyacinthe, Mr. CADORETTE,
SL Ours, De. J. LustGwa=.
St. Denis, Mr. Louis PaGr’,
SL: Antoine, Mr. TH. GAvuTHIZR,
Varennes, E. D. Bxavoay, Ecr.
Boucherville, Jos. WEILBRENNER, Ecr-
Laprairie, Mr. — CHarLEBO®.
St. Césaire, Mr. Piesax Prartre,
St. Pie, H. Boxpy, Eeuyer,
St. Eustache,
Bigeud, i
scadie,

“imprimé etpublié par F. CING-MARS,rue St.
Pol,Jemeurant rue Capitale, prds du vieus 3

arché.

W. H, ScorT, Ecuyer, .
M. P.Fourkier, Mr. P : |
Mr. Jos. O’Craine 

 


